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SAMEDI 6 nrm m» 

La crise ministérielle 
La Journée de Jeudi 

M VHiani, qui espérait donner hior soir 
uae rffswse définitive au presiasnt d« ta 
République et Lui dira, à 7 heures, s'il 
acceptait DU non de constituer un rninis- 
Ure, ê'ftêt rendu à l'Elysée pour déclarer 
à M. Pomcaré qu'il n'avait point encore 
achevé iea confultations et qu il lui aunon- 
eerait-aujourd'hui seulement s'il peut se 
charger officiellement de constituer le mi- 
SUlteàk 

Si H. Viviaai n'a pas dit hier soir au 
•htf m l'Etat qu'il acceptait la mission 
dont il'avmrt chargé, c'est qu'il a renconii é 
des dlfasaaJaes IHM sérieusee dans l'ftoeom- 
alliiMiint de M taehe. 

D'abord, M. Viviani, impressionné sans 
estera* UT l'ordre du jour du Comité exé- 
t«Uf €• U rue de Valois, a modifie son 
ariaotation  II a fortement incliné à gauche. 

Ld tourne*, du reste, s'est paaeés dans 
fias alternatives diverses. 

Au Milieu de l'après-midi, on assurait 
srue < fédéra* et Alliance démocratique • 
mts trsjBsvaient exclus de la combinaison. 

Maée vers ta fin de l'apres-mldi, la Len- 
skss>ee se modifiai! ; on revenait vers le 
centre. 

< parée que M. Léon Bourgeou 
s encore accepté l'offre nui lui 

P^J faite, ou était-ce parée que M. Viviani 
gavait modifié eee vues sur la situation f On 
m Btia. 

En tous cas, il paraissait probable que 
M. Jeaa Doouv vit>e-président de l'Alliance 
llésjinnraljqiin et chez lequel se constitua la 
Féd«ret-oV des souches, entrerait dans le 
faèdiiil la portefeuille de la Justice lui 
étant dévolu, si ai. Léon Bourgeois se déci- 
dait à accepter le ministère des Affairât 
fttnafére* 

L'attitude de M. Léon Bourgeois 
Le temps d'arrêt qui s'est produit dans 

te sjbatlim de 1a crise provient des hésita- 
ttesss de M. Léon Boure-eots. L'ancien préai- i 
dasst esa Oossatil, oui est rdsoru, en principe, 
à assise fins sa oolWboration à M. René  vi- 

de Ville, présentent MM. Aubin, avocat; Georges 
Magnier. D. Prubst et Thabot. 

La campagne électorale a.meu* est aussi vio- 
lente que celle , de mai dernier. 

Tissai est un partisan déterminé de la toi 
4e trais ans. île est, on se le rappelle, pro- 

neé très nettement en faveur de 1a toi 
liteau u, a »- »w*T*e *V* *î«CUOTVI V***rt*-la- 

itves dernière*, et on a encore présente a 
la méJsaoere la lettre putolique qu'il fit pa- 
raître à ce sujet. D autre pari, M. René 
VtrtaoJ et plusieurs de oeux auxquels il 

- ses faire appel pour la formation de 
ministère ne voudraient pas se voir 

oseibflrté, tout en appliquant 
eomplMement la  loi,  crétu- 

teterdlre la possibflité, tout en appliquant 
toyseaittent et complètement la 
dnr une orsrantsatwri nouveAle. 

Ou ardaend cependant qu'une formule m- 
tssrv^assaVa, que satisfera tout le monde, et 
«ne, daïns eea conditions, M. Léon Bourgeois 
aWnara son acceptation déamativa à M. Vi- 
YlenL 

Cfctt (0 président de la République 
Lorsque M. Viviani s'est rendu hier soir 

t 1 heures, chez le président de la Répu- 
aJtefus, il 7 a rencontra' M. Léon Bourgeois, 
avec lequel, en présence de M. Poracaré, 11 
est resté an cooiareooe pendant plus d'uno 
heure. 

at Viviaoj a fait un pressant appel a 
M. Boursjeols pour l'amener à accepter La 
direct ian du quai <fOrs*y. 

Il a ajouté que d'accord avec M. Mesjtnrv, 
selui-el, tout en appliquant loyalement La 
loi d» trois ans, préparerait un projet de 
leiiifMalsasiiiii qui Vl9« l'instruction mili- 
taire do la jeunesse, rencadnement des 
vaassrvas et qui permettrait dans certaines 
aandllassa aux jeunes ajens qui. comme 
dans la toi actuelle, continueraient a être 
ssspeaee pour Uou ans, de bénéficier par 
leur travail cTtm* réduction de plusieurs 
aaels de service, 

M. Léon Bourevois a finalement de- 
SftsasM^qOeiques heures de réflexion 

Là liste ministérielle actuelle 
Vetei. à l'heure actuelle, comment ta liste 

ministérielle peut se dresser : 
•résident du Conseil. 

Instmrtlon publi- 
que     ou     Affaires 
avasjfères  
(Taires étrangères.. 

MM. 

René Vit,    i 
.Léon Bouriji-L 
Jean Dupuy 
Maivy 
Metsxmy 
Peytral 
XouUns 

Travaux publics... -   René Renoult 
Commerce et Pastel 

et Télégraphes   .. .   Gastrm Thomson 
Agriculture    Raynaud 
CoiOSliaS     Lebrun 
Travail    Justin Godart 

L'attribution des sous-secrétariats d'Etat 
■'est pas encore réglée. 

M   Albert Sarraut n'accepte aucun por- 
Isfeaills. 

MM. Guist'hau, Clémente!. Métin. seraient 

~r*!± mm^^  
LA CM3E UUWU7UX U UAR££U1£ 
C'est dimanche 

sauf balIotUKe. 
"■ de II 
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Juin qu'elle r,% dénouera, — 
erte a la suite de la déniie- 

M. Chue A. UAire, elle a 
rxssMré les sppetits des radicaux et des rSn>- 
'lUeanairfs quL, faisant cause commune contre 

«t la tranquillité de la ville, viennent de 
une liste où se rencontrent H. Flala- 

ptèrsa, sénateur, ancien maire, qui ruine les 
flnaacis» et le commerce ; M. neech, ancien ad- 
}mtM Se »f. Codenat, le même qui. refusant de 
réparer sas églises, voulait les faire fermer ; 
M. Oav. adjudant antimltltarlste. et U. Cana- 
vellL, Vénérable des I»s;es Piscatoris. 

De leur cote, tes prosTesslstex et les républi- 
cains m dépendants  dont la parti occupe motel 

acs   iu  vendredi 5 |h 

Mènes à i heures. 
A peine Installé au fauteuil, H. Daic*aael 

prononce t'allocuUuii que voici : 

Discours du président 
Messieurs   si  citer*   cullèfues. 

Je ns saurai* attribuer ni à ma bonne volonté, 
oi à men d«vouaiiieni Le vute par lequel vuus 
m'avez confia  l'honneur  iasigne  de présider k 
vue  deilbéraUons. 

J'y vote votre résolution de maintenir hors 
des luîtes de parue La présidence de cette AS- 
•eniblSe. Je voue suis proi iHieinent recooneis- 
BSUDt d'avoir rrali»e sur iiiun aoni un progrès 
doct :^ut le uiunde duil se féliciiar. 

Messieurs, a onaque oomuJtatlun du suffrage 
universel, la France M prunonce, avec une fer- 
meté toujours croissante, pour lu Itcpunique, 
pour une HO publique franchement déiiiLKTatique 
el réformatrice, bon vote appareil comme un 
grand eiïort vers le Justice sociale, la justice 
fiscale «l la Justice électorale. Oui, elle entend 
poursuivre l'assaut que la KépuUliqus a si bo~ 
blemenl livré a rignorante et aux souffruicee 
humaines. (Appl. sur divers bancs.) Elle entend 
demeurer Adèle t l'oeuvre de secuiartsauoo qui 
ne deit être autre chose que le respect, ta 
liberté. Le droit égal de toutes les consciences. 
l>e osêrne que la Révolution française a fondé 
] égalité civile, de même que la seconde Répu- 
blique a fait légalité du droit de suffrage, la 
troisième République, après avoir établi l'éga- 
lité du service inliiuure, veut nialolenant réa- 
liser la justice daas l'Impôt. Et il semble bien 
qu'il y a Ici une msjorné pour une réforme 
électorale ouvrant les voiee à la réforme admi- 
nistrative et a la réfoine Judiciaire, tirés bien I 
eur divers bancs.) 

Sur les moyens d'accomplir ces réformes, 11 
ne m'appartient pas de donner une opinion. 
Ce n'est point LA mon domaine. Le mien est 
assez vaste pour que je veuille m'y tenir. Mais 
ee qui m'appartient, en même temps qu'à vous 
tous, c'est le règlement, c'est notre méthode de 
travail. Et ici je vous demande la permission 
de vous soumettre quelques observstioos. 

D'abord, tous ceux d'entre vuus qui ont fait 
partie des précédentes législatures ont reconnu 
l'inconvénient de ee que T'appellerai les propos 
 .»«, :     v   Sc-biïa c« $H. K'  mej os 
semaine en semaine, d'où un fâcheux désordre, 
des discussions tndédotmeot prolengees. une 
perte de temps considérable. Sans doute, 11 
n est. en ces matières, rien d'absolu ; nuls 
vous estimerez peut-être qu'il y a une mesure 
à obeerver et que eee pratiques ne doivent pi' 
devenir  la  régie.  ^Très bien () 

Ensuite, l'usage a introduit peu à peu une 
procédure nouvelle, la proposition de résolution. 
Je sais ce qu'allèguent ses défenseurs : que, 
si le ministre refuse de répandre, le député 
se trouve desarmé : et certes, oui plus que mol 
n'a le souc: du droit, des minorités. Mais, d'autre 
fart, n'y a-t-il pas excès, lorsqu'un député peut, 

lui seul, bouleverser inopinément l ordre du 
Jour adopté par la Chambre Y Et ne peut-on 
concilier les droits individuels sveo ceux de 
l'AssembUVe ? 

Enfin, les dispositions principales qui concer- 
nent la diseussiso et le vote du budget n'ont 
guère changé depuis un siècle : voue aurez à 
examiner sf la procédure qui convenait 11 y a 
cent ans a un budget d'uo milliard et demi con- 
vient aujourd'hui encore, à un budget Se plus 
de  cinq  milliards. 

Le budget, Messieurs, voilà notre première 
affaire, noire tache essentielle. Nous setrelnJre 
à le voter, chaque année, en tempe utile , le 
remettre le plus tôt possible en équilibre, en 
demandant a chaque contribuable de payer 
suivant ses ressources : puis, une fols l'équili- 
bre rétabli, le maintenir, en nous refusant à 
Inscrire une dépense nouvelle sans avoir assuré 
a abord une ressource correspondante en reje- 
tant les artifices d'écriture et les expédients par 
ktteuels on essaye de reculer les difficultés et, 
au Heu de les diminuer, on les aergrave ; exercer 
rlgjJiiLJsejwant '* wnileate *-* d(*^«ns"« ; 
faire, en un mot, une politique de sincérité bud- 
gétaire et de loyauté fiscale seule digne de la 
République : voila la discipline qu'il Mut noue 
impuser. SI noue faisons oeie. nous agirons en 
mandataires fldèies et noua aurons bien mérité 
du pars. (AppIJ 

[1 est souhaitable aussi que la Chambre donne, 
dans ses travaux, une p.irt de plus en plus 
larse aux questions de poUtique extérieure, qui 
dominent toutes les autres. Et, par exemple, 
voue me penuettres, au moment ou Je viens de 
voir un aee plus rapides ouvrages de la colo- 
nisation humaine, d> rendre hommage devant 
voue. Quand on compare, sur Tin même point 
mi Maroc, la situation dti'er et celle d'aujour- 
d'hui: hier, Il r.'ipinc, la spoliation, l'anarchie ; 
aujourd'hui, la route et le marché sûrs, le pont, 
le petit chemin de fer en attendant le grand, le 
port qui se construit, réoole. l'hOpltaf le dis- 
pensaire, le tribunal, le commerce plus que 
doublé déjà, on ne peut que ressentir une vive 
gratitude pour les arttsnns d'une pareille trans- 
formation : soldats pacificateurs, qui. à tous 
les degrés, avec une souplesse d esprit égale à 
leur courage, s'adaptent a toutes les nécessités, 
agents civils, vaillants colons. Un tel effort, 
après tant d'autres, ne fait pas seulement hon- 
neur à la France, Il s*rt le monrle. 

Et Je suis sOr de répondre k vos sentiments 
unanimes en exprimant le vœu que, partout où 
ftntts le bTapeau de la France, ses enfants, con- 
sidérant les populations indigènes Comme fai- 
sant partie de la famille française, les pénètrent 
de es qu'A y a de meilleur dans notre génie 
ntt'onal. la justice et la bontC. 

Mutons. Messieurs, ces belle* leçons d'éner- 
gie. SI nous différons d'avis sur les moyen* de 
p»n*r# ut Prane* fort» mue ne pouvons rse 
différer d'avis sur le devoir oe i« renure ferle, 
THng nos libres débats. n'ayons tous qu 'une 
rr^-ne neneée, qu'une même nawlon : la puls- 
«anc^ de noire bitiTi-aimée pairie. Laisser aff.il- 
blrr 1» Pranee serait un nv»n pour La civilisa- 
tion et un danger pour le paix. (A l'extréme- 
asssalks. 

M. Vaillant cr;e  : • A bas les trois ans t ■ 
M. Ch. Bernard. — Vivent los trois anal ■ A;--, i. 

k droit», au centre et sur de nombreux banes.j 

Vérifiettion  de  pouvoirs 
Avant le discours du président, la Oiarnhre 

valide sans débat les élections de MM. Tilon 
tt Gaffier (Aveyron;, Oardey   (Qera)   ; Cafford 

 «■■■■■««*»»—■ i^i mm„ ■■■■■■■ «^^4 

(Hérault). Oiaulln-Servinièr* (Mayeaae). Levaa- 
seur Seine1, Candace ^Guadeloupe . Bertrand 
de Mun (Marne;. Landry ;a Gsivl*. et Seydoux 
(à Cambrai . 

H. Lauche demande le renvoi au bureau du 
doeeler de l'éleelloo du XI" arTondisseoasnl 
(•• elrronscriptinnK 

Il s'agit de at Ignace, que le bureau propose 
de talicM*. 

Le rsevei est ropnussiî à mains levée*. 
àf. Lauohe regrette que la Commission ohar- 

gée d examiner l'ilactiun ait pris sa décision 
avant d'avoir reçu k dossier de M. Lavaud. con- 
sument d* M. Ignace. 

I! signale en faveur de ee dernier certaine 
actes de presaion patronale ou officielle et dee 
votes UT'gulien. 

11 conclut, soit à une enquête laite par le 
Sureau, soft à l'Invalidation. 

M. Ignace répond aux faite signalés par 
M. Laiwvie. 

Pourquoi le bureau, tout désigné pour exa- 
miner oes faits, n'en a-t-ll pas été aaiel T 

Quant à la candidature officielle   il est sur- 
Jrenant île la mettre à l'actif du concurrent 

'un candidat régulièrement Investi par la ru* 
de Valois, ;Rlres.; 

L'orateur s en remet à 1s Chambre du soin 
de prononcer eur ta régularité de son élection. 

Après une nouvelle Intervention de H. Lsaehe, 
qui réclame de nouveau l'enquête, celle-ci set 
repouseée a  mains  levée*. 

il  reVIame store l'Invalidation  de  l'éieotlon. 
Elle est mise aux voix par scrutin public à la 

tribune et repoussée par tlz voix contre 106. 
En  conséquence,  l'élection  est validée. 
Sont validées ensuite sans débat l'élection de 

M Etienne à Oran [f> circonecrlptloni et oells 
de M. Osaeie à Grasse (1" clrconecription >. 

Les programmes électoraux 
Le  règlement de la  Chambre 
La Chambre adopta sang Cteeuaaion 
t* Une motion d* ■. Charte* Benelst, teo- 

dint à la nomination d'une Commission chargée 
de reouellllr tt d* publier lea programmée élec- 
toraux de* nouveaux députés  ; 

t* Uns autre, de M. Bretea tendant à la no- 
mination d'une Commission chargé* d'examiner 
toutes les propositions de modlflcaUons su 
règlement de la Chambre. 

L'ordre du tour étant épulaé, la séance est 
levée à 4 h. 50, *t   la   Chambre   s'ajourne  à 

Echos parlementaires 
L'IUCTIOR M OAITIM 

L« 10> burttu • tnundu MM. Hnrl Simon " 
d« Lutaurt sur rtltcUoo «U 1« 1" ciroooâorip- 
tion de CastTM. 

Ai/i«, dibLUialon. il a validé l'élection de 
M. 

vlgfilA     Mil  ■ __!!■."■■-    ■  .—"■» 

Assamblée générale 

di l'Œuvre des Cerclas catholiques 
d'ouvriers 

i—»" '"■■« n ■" 

Abiu» 
Simon 

LES SLECTIOlfl COVTZtTEZS 

M. Q. Bonnefous, député pt ngresslste ce 
Sein*-*t-Oise, pour éviter qu une dleeueslon 
politique. •TMV|*I -d'un voie tenosnrleux, s'tnett- 
lue, pendant \3 crtee ministériel le, sur son pro- 
jet de résolution, tendant à soumettre à l'ins- 
truction préparatoire du Conseil d'Etat les élec- 
tions contestées, transforme son projet de réso- 
lution en proposition de loi, oj'u pourra ainsi 
faire l'objet </un débat sérieux au fond. 

L'ILEQTIOg   Dit   DEUX 31 V«ta 

Le Congrès dee électeur* libéraux et oonoerve- 
t*ur* des Deux-Sèvres a désigne M. le ooloncl 
de Pulneuf, conseiller d,arronolt=.-< ment, comme 
candidat à la députatlon, en remplacement de 
M. Taudière, décédé. 

LE HEPECHAGE OE M. PAULB0KC0UB 
S'il faut en croire certains bruits, dit le 

Salut pniiitc de Lyon, le préfet du Rhône sur 
de* Instructions reçues du mlrutère de l'inté- 
rieur, manœuvrerait aotutllemu; pour faire 
accepter par les Comités radloauR-sociaiistes de 
Valse et de 9Dint-0eorges le caDdiOature de 
M. Paul-Boncour. L'sncten députe de Loir-et- 
Cher, battu le 10 mal, briguerait à Lyon la suc- 
cession de M. Marletton, socialiste, dont aoue 
avons annoncé récemment le déré*. 

CONTRE LES PROJETS CAILLAUX 
A Lyon, le 18* Congrès national de h  pro- 

firiete baue, organise sous le j<airon*g* de 
Union de la propriété bàtls d* France, a voté 

uae résolution contre tout projet d'Impôt sur 
le  oapitai  ou  1 enrichissement. 

■■ - ' i»»je*BS»-e^exmsew---—   ■■     —■—- 

Grève scolaire 
Dans la commune d'Aoïné, canton de Loué 

(Sarthe), une dizaine de mères de famille ont 
retiré leurs petites fille* de l'école publique 
oo 11 ne resterait plus que trois ou quatre 
élèves. Ceci pour protester contre l'administra- 
tion qui s'obstine a tenir en fonction* l'intitltu- 
trire malgré les démarches du maire, des con- 
seillers municipaux, et les pétitions. Cette insti- 
tutrice, paraît-Il, n'enseignerait absolument rien 
aux enfants. (D. P.) 

Réunions et Conférences 
LIOUE   PATRIOTIQUE   DES   FRANÇAISES 

Véritable auceâj pour la Ligue k la Journée 
rérionale de Bordeaux le JS mal dernier. Très înté- 
reasanla rapports des départements des Landes, de 
la fliarente-inférieure et un Gers. Aeourguable 
confercBCt   de   Mme   de   Ncalllst. 

Annonces   dtë   confértmetê 
Mlle de enateauroeber sers le s juin a Oloron 

(Coarrés déperterneatali ; le 1, à Arudy (Basses- 
Pyreaéeih 

Mlle Dijon sers le 7 « LOBSSQS, les t, 10 S Vslsm- 
clennei, 1*   H   S  Bavsj- 

Miic- Patotesu sers les 7 et i t Cbàtssnroux (Çsa- 
r"«   •i*T,*"'eni<'n»<»T':   1-   S   k   Krg'nmn   'InGref? 

Mlle   VUieceuve  sera le 7   k Cievecaur-lc-Orand. 

A.   C.   1.   F. 
Dimanche prochain 7 Juin, la Jeunesse othoilqut 

(la Montliiçou célébrera se* noces de brome, tous 
la nr'stder.re de Ver Penon. évemje de Moulins. 
M. sourlae, président de l'A. C. J. P., apportera le 
cuucourt  du   son   éloquente  parole. 

Le « Cosmos » 
Revu» des scierces et io leurs sppî'.czîîois 

Un an, 20 franc* ; étranger 25 francs ; If 
luméro, 0 fr. 50. — Maison u* la Ben** Praaee, 
i, rue Bavard. Paris, VI1I\ 

ffEuvro des Cercles eatholinuce d'ouvrier* 
a t«ou «a première réunion v*nAr*d.i matin, en 
U Maison des Œuvres (tooeasinee, 71. rue des 
Saisie-Pères. S. Km. le oerdloiJ AnSetfjS, quj 
daigna présider cette réunion répondit aux 
souhaits de bienvenue de M. le comte de Mut, 
en l'assurant de sa profonde sympathie et dé 
M réelle gratitude pour l'auvre qu'il préside, al 
utilement préoccupée, aux temp* où nous 
■omSiee, de la pacification et do la moraitsation 
du monde du travail. 

pois l'assistance entendit ui> rapport très) 
substantiel de M. Rouille d'Orfaull sur la 
marohe de l'iEuvre 4a* Cerclée otpuis sa der- 
nière assemblée générale. De ce rcpporl. 11 ree- 
eoft notamment que le nombre des al&Uationi 
aaavalles va croissant, que 1* sens social set -.a 
hautes partout, que partout des initiative* 
fécondes le prouvent avec éclst, que l'Œuvre, 
gréée en particulier à l'Institution d un délégué 
agricole est en grand progree dars les milieux 
ruraux, que le Comité de* dames pstronnsasea 
réorganisé ne cesse d étendre son action, que les 
Commissions lndu*tr;el*s et ouvrière ns cessent 
de faire la plue utile besogne etc. C'est là le 
fruit des béoédlotlons que l'ipstoopot oe se 
lasse pu de prodiguer à l'Œuvre des Cercles «t 
des encouragements qu'hier encore le Souverain 
Pontife daignait adreeeer à son président. Elle 
s'efforcera de lea mériter toujours davantage. 

Les communications que notre distingué col- 
laborateur M. <3» Quletisn flt sur le Oisntier, 
et après lui M. J. Dubois eur l'Association Mau- 
rice Maienen, M. Bard ds Coûtantes sur ls 
Cercle de Clifnanoourt. M. d'Eudeville sur le 
Cercle de Montmartre, M. François LaroUs <ur 
le Cercle de L* Vlllette, montrèrent à l'évldenoe 
Sue dans tous les faubourgs de Parle lel 

ercles multiplient les bienfaits moraux, reli- 
gieux, soetaux, matériels, pour le plus grand 
profit de la olasee ouvrière. 

Il est à souhaiter que s'y forme toujours da- 
vantage cotte élite de dirigeants ouvriers qui 
guidera les travailleurs dans ses vols* de la 
justice et d* la paix sociales après les avoir 
arrachés aux meneur» révolutionnaires, qui les 
groupera dans des Syndicats catholiques, qui 
leur permettra de parfaire leur éducation pro- 
fessionnelle et morale dans l'ordre et dans la 
vérité. Pour oel*. un certain nombre d'obstacles 
restent à vaincra, en province surtout, que 
M. Normand é'Authon s clairement Indiqués 
ainsi que les moyens propres à les briser. Sur 
ce point, M. le chanoine Couget a apporté, en 
eltant l'exemple de ce qui se fait dans un nom- 
bre toujours grandissant d'oeuvres parisiennes, 
le témoignage d'une expérience et d'une compé- 
tence qui ont laissé entrevoir à l'aesletaeoe 
qu'il ne fallait en aucune façon désespérer de 
voir promptement le* ouvriers catholiques s'or- 
ganiser. 

Ajoutons que les deux première actes de 
l'assemblée avalent été, d'un* part, l'sssistauee 
k une messe suivie d'une allocation excellente 
de M. l'abbé.Malié, sur la nécessité de l'esprit 
surnaturel et de l'enthousiasme peur les apôtres 
inciderres ; d'autre part, l'envol de deux télé- 
grammes : au Souverain Pontife, pour l'assurer 
de la soumission absolue de l'œuvre à ses direo- 
tiona. à S. Cm. te cardinal Vanutelu, pour lui 
exprimer la gratitude et le respect dan diri- 
geants et dee n-embres des Cercle* doatt U **t 
1*  cardinal  protecteur. 

La Corporation 

de& Publicistes chrétiens 

Hier a eu îîcu. au rosUuraot du Pttit-Véfc-vr, 
l'assemblée générale annuelle de la Corporation , 
des Publicistes chrétiens, sons la présidence de 
M. Tastevin de Nouvel, vice-président, rsmpla- 
Iant   le   dévoué    président    de    l'Association 

I. Victor Taunay, retenu à la chambre par une , 
douloureuse Indisposition. 

Après  avoir approuvé   et  applaudi   les  rap- ; 
ports relatifs à le situation morale et matérielle i 
des   Syndicats   des   Journalistes   et   des   écri- | 
vains, rassemblée a procédé su renouvellement 
partiel  d* son bureau  en  réélisant  ceux  des 
membres   de   son   Conseil   corporatif   dont   les 
pouvoirs  arrivaient à  expiration.  Un  nouveau 
membre, M. Denoyelle, s été élu en remplace- 
ment de M. Tournler, décédé. 

Au banquet qui a suivi et auquel assistaient 
notamment, aux edtés du président, le H. P. Jan- 
vier, tes chanoines Ponssagrtve* et Bertrln, 
MM. Chambon. Paillard. BcuvatUer. Sailé. Gi- 
boo. Devlgne, Pillot, Lasnler, Loire, Parsv, 
BouSt, Maire. Claudio* Lavergn*. d'Hérlcauû. 
Louis Durand, Vlaud, Sarda, etc., le réunion fut 
dee plue cordiales. 

M. Tastevin de Nouvel a envoyé un aimable 
souvenir aux confrères qui n'avaient pu venir, 
notamment à MM. Rémy de Sknony et François 
VeuIlLot. absents pour oaus* de maladie. Le 
Il P. Janvier s exprimé le* regrets de M. Tau- 
nay, toujours aime des confrères qui l'ont élu 
président a l'unanimité, qui a spécialement 
chargé l'aumônier de venir apporter as pensée 
aux confrères réunis. U a rappelé en quelques 

C?à et là 
Mort* «Thlef 

M. KUâ, doyen 4» U fatuité de$ icitr'Ct* d* 
Prtlitnt cheralitr et 14 Lejlun tftu nneur, 
69 ont. — .V. fHOmurf Pastiun, capitaine de 
t'Q-rrhét ttmtoriaitt è Ck/ttiauroux — M Fer- 
dinané Deibrett. w**émt trente ont cuneetl- 
ler miMMctpai de lifte fi maire de 1893 à 1900, 
chrvtUr de la Léflm d'honneur Tant ouf 
M Dfftrr»! a été mMrt. Ut procetiUms eiU- 
rtemu M Hnt {<m*t é TUhu. 

La population de la Belgique 
Au SI ttéttmbn 1K1S ttnU. la Belgique 

comptait 7 8S8 TS7 habitante, toit une aug- 
mentation dm «7 »70 hmtiltnte par rapport 
à 1912. 

Â <w etut, k BrabuU compte i 544 275 
nmbitmti, U cinquième de U ponaimtnm 
totale ; viennent ensuite le Hainaut, 
1 254 114 ; la Flandre orientale, l 142 3*0 ; 
Anvert, 1 019 «77 , Liéfe, 901 2«t ; la Hon- 
ore occidentale, 888 911 ; tlamur, 365 790 ; 
Linxbourq.  £88 147 ;   Luxemitntra.  119 »1. 

Échos  de partout 
M. Atutton, JUQC d'instruction à Atgtr, est 

nommé procureur cemmlssAlre du peuter** 
meru erèi le tribunal dt Casablanca, tt M. Aete- 
nal, tuas A Rovm, sot nomnU rubefWW eu pro- 
cureur général près ta cour cfappel de RaUtt. 

M. Félix Rovttel, ancien président du Conseil 
mtttUMpst ds Paris, < éU »**nmé arfmrnur*^- 
leur de* meeseoertes «wrtttmes. M rtmpUm 
msnt ds lé. André Lsbtn, qui s'est retiré ve- 
lontciremeia, ef a été nommé président d'hon- 
neur  du  Conseil  &admmi*tmtlûn 

Le Heutenant-coUmet ds WUUerftld, eSSeeM 
militaire aTAliemagne à Paris, et gui nient d'être 
nommé chef ds division au grand état-major 
général, eurelf ratenu un* «.'ta étesw ta S 
lieu* de Toulouse. 

L'officier supérieur allemand ns UràsruU pas 
à venir occuper ses nouveaux appartewient* 

Echos religieux 
Les pèlerinages recommencent 

à  Domrimy 
preeléewee 

• à la Mi 
600 pèlerins de Veeetare, sos» ta 

de l'arcblprStra, sont venu* apporter à le vierge 
lorraine leurs prières poar la Praaee. à a 
rateee, en l'église paroissiale ds Domremy, M. le 
enré de Orsndpré a chanté la gloire se la 
Bienheureuse. A t heures, à la beelliovw dm 
Bote-Qien». M. l'abbé Bernard. sousvettrWtsur 
a excité la piété des pèlerin* et leur a maniri 
ta grandeur de la mission de Jeanne d'Arc 

mot* le* grands acts* de ls vie corperàtlvê en 
insls lé   pour   qu elle   devienne   plu s iota 

intense encors et plus résolument chrétient). 

MANIFESTATION CATHOLIQUE 

Le lundi de la Penterdte, les fidèles de dif- 
férentes  paroisses des environs se sont rendus 
en pèlerinage à l'égalée de Vieux ITarn). pour 
y v«n«'rer Ici renoue* des saints qui vinrent, 
de (Jartli.ige et d'Afbi, se grouper autour du 
tombeau  J? saint Amarand. 

Les chft^se? contenant les relises furent por- 
tées au-devanL de* pèlerins, qui les escortèrent 
ensuite à travers les rues du bourg en chantant 
des eanuques- 

L* :nessc et les vûpres furent une iu*4ut> 
ûque manifesUtioa de (oi chrétienoe. 

Le cinquantenaire 
de l'IiLstititiw SatBt-Josepk dims 

Ce fut une feu nsagatAque. iCe est si aimée. 
œlte éeoas ou boa nombr* de* mtïUessf* «atho- 
Uquee du Pas-de-Calais se sont préparés à de- 
venir de parfaits citoyens et h te taire Isa 
obemptaee de* plu* noble* eauee* 

Mgr Lchheéiy oui BseaUenit témoigna Sào- 
Quesnment se satisfaction at souleva d'unaeimee 
applaudissements en nommant u- vénéré *rmé- 
rtûir. M. l'abbé Joeeph Leeeeq. aHeaetn* d* son 
eguse caJbédrala 

tlfOS AIHIS DEFUNTS 
/i«us. UAAB, josan 

msnm f an* «s f miaaS, «awtu. SJM «Vi 
Nkns Ernest LeaoogBux, née Lépietar, u aaa, 

femme du concierge é* rimprmaerta i§ la 
Bonne Preeee. me Jean-Ooujon, à Para — 
y. Hibpuivtc Kérébal, n an*, à Parsv -ère 
d une ouvrVre de la Bonne Presse 

M. Pernsnd Valla, 30 ans, à Levallols-Perret 
ÎSeine;, beau-frère de trois empurve*, de la 
Bonne Presse. — Mlle EugviSe Bwtue'i, 3B tas 
Mlle Marcelle HusaharL là an* : aime v\« pasj*. 
oota, 7& ans, à Ssiae-Owdr /p" JJJJ*>faai). — 
Sœur Marte-CamiUe d* Saint Oude. dsm Claris*** 
ds l'Ave Maria de Morts 'Belgique! 4S axa 
dont îi de vie rehgieuae. — Mm* .\aav, vé) ase 
à DOoo tCOte-d'Or... — Mme SaUoe P*«vee\ flea' 
Herbiers Vendée, en reliejkm Scaur Marie- 
Hélène, au monastère de la VMltttoiL. Matfrra, 
W an*, doat if d* vas religisisM. -"***». 

M1RIAQES 
nn recoramanas aux prierai isi A matas Se 
MIU  CbartoH* N*rrosM  svee  M. asaertee f.'tirr 

vic*-preeioeot  de le Jeeaeese  -itissiases «e  Ueai' 
mortfion,   gu;   sera   ertebré  le  S   jutâT" en    réalise 
Hotre-bane de  Monaaorilloal  "Visai 

Mita   Mary-ADUloiiy   Olano  lv*-j   M.   mnntl   titre* 
ron-Tl£st.  ïngent«or,   ont   Sera   MMkrt   le   il   )û»I 
on îcriif* saiat'Asniua. à Lyea   Crn\x*noJsm 

M. ArUMir aicaerO avet\lie Henri» 
sers eflêbre ta Sf juin «n l'était S 
de  «aHMao*   CSuSs4. 

ÉDfTKMIS  MUSICALES  OU  «  SH   » 
Bonne Preagev 5, rue Bayant,   Pari* 

Neuvième série 
N« «5. — /ri» crois ter renfW   O-mnotne 

Paaauciier. 
N* eau — us berger* é ta crec/te. Cka*e*ae 

HV.   POIVKT. 
!«• 67. — Hymne au Sderé Cœur. Chanoine 

Hr   PorviT. 
N* M. — Canttfue après la communttm. 

Chanoine  PiAsuaKoT 
\* G9   -- Chanson rose. M. LAVVIEAE 
N* 70, — Prière de sainte Thérèse   h. P   U- 

coxrurr.  ' 
N* 11. — flatte- dretre meunier  : (i**r.oine 

HV.   POIVF.T. 
\" 75. ~+- La ronde des poupées. TK. t>tr> 

ssja, 
'"lia^ue numéro. 0 fr. M : port. 0 sr_ M. 
Kn'esikiipiaii». du mime auuioco, l tismc ; 

pon. o.fe. 10. 
LU Wrle de huit numéros. 1 ♦ranc ; port. 

0 tt. le. 

** 

Informations 
i 

 du soir 
Autour de la crise 
Ou • TU, d'«ùtr« wv la difflcutUi 

■raéprouv» M. Vlvtud t ooniUtuar KI 
Cabinet. 

Nous pou»o» aftirmor «ut toutst eef «if- 
Brultff proTMnneiU d> 1 tmbtrru où se 
trouve M Vtviani k ««oformer su désirs 
•t sa pclitioua t l'nWf—tum posé par 1* 
ODT.IU de la m* d* V*l«u 

Et roici c* aa« roo chucb>U dam M 
coutairs d* la Chansbre : 

Tout an diaaal parnïtofitmeat que l'on 
délire ardacamtnt ta collaboration da 
11. Bourtaoia, oa itiaiiai daas l'ombra tous 
les moyens pour aboutir i un refut. 

Da retle taean, M. VtTiani preuurait la 
porufeuillt aai ABairaa étranxere. et la 
rainiatere de rinstrtaatla* publique serait 
pris par M... Canbaa. 

Ce n'est qu'a oa prix «Jue les radicaux- 
socialistes soutieMlrooi la nouveau mials- 
tère. 

Ils ne cachent pas «aa la situation fat 
telle que les dtfTcraota pnjblèmes k l'ordre 
du jour ne pourreat éU» abordaa vue lora- 
qu'une majorité fKXaaajaca se sera fait joar, 
et pour cala il tout ta abercher aa rauaot 
reviwe la qoesiion adUaiériaaJa. M, aattl. 
M. Camkaa p*»t réamn- «aaa cette ooaakt- 
naiaort. 

Lai radiaanz-aOBsalilaaa 4s) la Chambre 
■luGaittarl pal do raeta à amouar qua >l 
M. Oasabea aa fait paa partM du Cabinet 
jour rfalra 4aar anlhaaaa, sa aoaaiara eat 

U autre part, laa aaaialiataa uaiHat tant 
fnrleTii. 

Il* décloue* aeea etattt «u sis aa eat 
assez de) maaacr «a oarc aor lardre da la 
rua da Valait. 

Qae foa aeue aa iaate manger quelques- 
uns de temps en temps, disent-ils. nous le 
vouloaa biao, mais qu'on nous serve ea 
eonua* plat d* aoas les Joun. nous afen 
«eolaas aaaa, eer anaa aaaons aies aaa ae 
menu n'est fait que pour ce pat aborder 
le* chose, ettrteuees mommo U Un de deux 
ans, Isa rtitaraee Saaalaa at las une ao- 

La dèranse laïque, c'eet bien, mais oe 
n'est pas tout. 

La situation eat donc loin d'être claire 
M mot ettvoaa aMatalra U la ta l'aares- 
atltti paar «Ira — pean-atr. — aie. eTaa- 
Unt plat que aoat aaarcaaaa «aa M. Vi- 
viani doit avoir une nouvelle eatrevue avec 
M. Combes cet aprea«iidi. 

3â. Labrua ne ieraH plus partie da la 

' Noos aTpreaoas ejaa M. Coabaa aient de 
refuaer le au ni «tare de l'iastraetioa pu- 
blique pensant peut-être que ce serait dé- 
choir tfûe d'accepter «n simple portefeuïT.e, 
loi qui a tu Mieideat du Csuseil «t qui 
devait servir eie véritaûlt pivot a la eom- 
binaison Viviani. 

M. Viviani t'ast alors tourné vers M. Bjen- 
venu-Xarfla at rai a offert la porte/au. » 
refuse par la « petit fmjem, ». 

Un miMÉa'i intraaat do la (aura* radi- 
cale «a la Casarskra aoat eat : 

« Avei-vous remarqué, au court do dis- 
cours du président de la Chambre, les 
rnséea «ai ont couvait la voix de M. Vaillant 
«uaad 11 a crié : « A bas les trots ans I •> 

• Jamais ranrlaame Chambre n'avait été 
si formelle. 

» tX cert feus arearre qae tant tnaaie- 
tere de gaaaae acu voudrait touahar a la 
loi de (rois ara aa tiaadrail pas nuit 
jours. » 

JVoeu rrovBas etetiir au* as eataaaaatton 
Viviani a iftfiaWtieiaeat tdiemé Vn «susatt 
aemore eje aeraaaaarei swMéraat ee réea- 
eant. 

On commence à parler de la poitibmté 
«-un r " 

DHE   EOLISX   UlCEirBIEI 
M* LES strrrHaaETTtai 

LotMlrea, 5 luis, — Un Incendie e datreJt use 
arute uavaraïue a «lentes)!. ee*e aa Daror. 

9a asietysilti las ttetrssjetssa date* Isa aa- 
teurt de cet tnctodle. 

IMUIOSTE rrstmntr 
a juin. — un BBapae as Rbodet a 

la éturee nue les tutortt** nalaïuiee eeeelenl 
sur le notai o-aaneter. laaiiaaiat «0sot Bvree 
turques, rTM laaatllat « Afetajeei.. mat aaaar- 
Uent t un Grec et qui est situé en face de Boo- 
«roam, sur sa cale asiatique, prés de l'Ile de 
Cas. 

Le corresponde*» «a jwiaU anelsaaa eeate 
acquisition comme un tndjoe de la prochaine 
tvaaaatese da fmrterante» : mais il esoT 
le foavenunieat todaincjos poarra an 
r-t n teiilUfte, «ni oa lanaiat aa 
«es «et «e u tsar aaaa. ne i 
des Italiens. 

LS HMR TSUPLaVUITElrTISTE 
pKle. a Jasa. — âur la prop^eulen du pre- 

•i<:*nt es SaueeuWlau s est aleamea. ae matin, 
jusqu'à la On de ta ère» ealnletlrlelle. 

La rat a auarrot* hier les **»-ts des parus sur 
les tnieslama en ■■■rstei Ils eat déliré qu'il» 
es*naer*i*M la pouijqee de la Tnple-Snasnvi. 
?eti la presnlITe lois q« les piutitatsstas et 
las nattonanrtee font cette d/jeleraUoa. 

Là BKEVE DES pEcnnn uiHmn 
J-aneat, â Juin. — Les pùobeurs sardiniers ont 
u» S exaoati^n leurs eseeaoea de Brève, seule 

îat bstetnx qui font la peohe t 11 dériee eanl 
sortis. Anetme usine iW eUraealée. (D. PJ 

»"Se»as- 

•aUiLLBTON   DU  S  JUIN   1914 

U etwiie croîsaie 
des enfants 

Et tes eafante battent dee main* parce 
que eette circoneUnee les coovaioc. Du 
rmatnent qu'il a été menuisier, il a fabriqué 
tes jouet*. Aucun doute ne peut résister à 
jne preuve aussi formel K;. A!i ! si Jésus 
liait né dans un sjsoaase <!•-:- 
SQurrreOei ou de rentiers, ce no serait plus 
.a n*en*e ctoose. 

ît, dans te fond de la chatnbre. ee far- 
leur d*? Thomas, qui a suivi la otmversa- 
iion. se pencho vers l'oreill 

— J'ai  souvent Btafsi   pour   un Uiable, 
suis pour le bon Di-n, mon   frère, ça ite 
aVéteùt jaiiutis arrivé I 

III 
LE SOWOE DE L'ONCLE THOMAS 

St te aoir marne, l'onde Tliomati, ragail- 
lardi et réchauffé, veut regagner ion ha- 
aneau de Pierre longue, !à-L:i-. au pied du 
lleeitr-Cenis. Par la vieille route d'AuàSOis, 
gejl sassote et qui descend, et qui ri-monte 

, «t m, rêdeecend pour rejomare !a nouve 
à T^mignoa, 11 faut oomiJ^;' prèj de cinq 

 t restez, oaclu Tnoinas, il reste 
eu lièvre encore. 

Mais il n'écoute personne et le \oils sur 
m raidillon oo H a marqué trébucher. An- 
nette et Philibert rappellent, et le sempi- 
tasrnel bruii de la cascade couvre leur» vo.x 

comme une cloche. Ils aiment l'oncle Tho- 
mas parce que l'oncle Thomas rit tout le 
tempe. Lf» ['ères et le* mères ne rient paa 
tout  le  temps. 

Après U traversée des forts, aprèa le vil- 
lage d'Aussoig et jusqu'à la forêt de P!au- 
bois tout va bien. L'oncle Thomas s bu du 
vin rouge. II en a bu en grande quantité. 
Cela lui communique une belle assurance 
pour se diriger dans la nuit qui eat tn-s 
noire. I] fonce devant lui tout droit, st s'il 
fait des à droite et des à gauche, c'est 
sûrement contre ses i nient in ne. Mais voilà 
que dans la forêt — encore une forêt ehé- 
tive H galeuse — il sort de la route sans 

te et il ne sait plus s<- re- 
trouver. Il tourne sur lui-même, il étend 
les bras en avant. Il iat<; un arbre H un 
autre arbre. Voyons, voyons, onde rbomas, 
v    voyes-vom»,    ny    voyea-veeae    pss>?   '• 

.::   ju: on,  puis   ■- n  auti •■.   i!    ■■■   la 
invoquer le diable : oncle Ttiomas, 

cela n*avaans pas les affaires. Enfin, il s'ar- 
ir réfléchir, '-n i'appuyaut 

■l'un neélèze. s***» idées 1001 tarouilléatf <-t 
oonfmvîa : ailes la sont sauvées au baaard, 
en mine des chèvres niSJ i-'^.riîfif** *•'. capr|- 

**vec tiouceur il le*, rappelle ainsi 
qu'un ben ' al  il par- 
vient, tarf  bien que raal, k en  rassembler 

i-uns. 
Mai» nui, mak oui, il a traversé Aussoia 

•^t  maint'-mrt Ml  marche   sur   Bardièras. 
Seulament,  il a perdu  le bon  rhernin, ja- 
î.nn;- il n" pmirTai rentrer chez lui ; Plerre- 

-.in village, est certainement à tons 
. •,. Ii va, dans la forêê de PI au- 

be is, une petite ctiapelie aliaiKlonn^e nù 
il l'est caché plus ffime fois en r*;\er,a:it 
rfP rb*j***jr «ici marmotta dan»« les vernes 
et les moraines qui sont au bord du gla- 

cier de la Dent- Paxrachée. S'il pouvait 
l'atteindre seulement ? Il y dormirait très 
bien au pieu> de l'autel, comme il a fait 
l'hiver dernier pendant une tempête de 
neige, avec, pour lui tenir compagnie, 
quatre marmottes pendues par une ficelle 
à la fenêtre. 

Il  cliorciie,  11  cherche  entre   les  arbres. 
En somme, il a ia tete lourde comme si 
elle était pleiue de graviers, ma.s il l'été. 
pas  ivre.  Sapristi 1  pour  le  griser,  il  en 
faut bien davantage. Un Savoyard, ça ne 
ae grise pas avec trois ou   quatre   bou~ 
taillés de vin rouge : i! y faut un fût tout 

| entier. Eh ! parbleu, la voilà bit-n, la petite 
1 chapelle abandonnée.  Il  n'y a  *)u'à  heurter 
! ta |,"r1c d'un coup d'épaule, et elle s'ouvre 

snde comme il  EWeu était ia pour 
voua  rorevuir. Dieu  n'y  est plu*, iiina la 
itiaiifjii   est  bonue,   surtout   quaud   on   est 
fati mé. Kt noire Tbomae s'y r nymitfr>. et 
saiid lumière il se soiiebs a" la place qu'il 

bien, Juste au ui«jd de l'autel. Ainsi 
donnera-Ml au jour le temps de venir. 

Il   ne   bouge    plua.   EbUce    QUM    dort ? 
i Est-ce   qu'il   dort,   ou   bien    est-il    mort ? 

Comment le lui  ileinantier aana le  rêva*** 
j 1er ? La porte e=t mal  fermés  ''t  If  vent 

qui   entre  apr*s   rai   u   fail  battre  contre 
i le mur. A-t-e!lo bientôt fini  ue  claquer ? 
! Mais, cette porta, regardez-la : n'est-ce pas 

qu'elle est toute en or ? Ma parole ! c est 
la porte du Paradis. 

j      — Ma foi. déclare Thomas conciliant, je 
I reui bien y entrer tout de même. Ouvrez 

une bonne fois la porte au lieu de la lais- 
ser   claquer.   Alloua,   allons,   sans   tant   de 
façon.,. 

j     F.t ta porte s'ouvre toute grande, comme 
1 celle  do   la  chapellu   tout  a" l'heure,  pour 

livrer pacage à un homme barbu et irrité 
qui  le  traite  comme  un  malotru : 

— Va-t'en d'ici, va-Uen tout de suite. 
Conuiitnt oses-tu te montrer ? Ivrogne, 
braconnier, coureur, débauché, filou, con- 
trebandier. e*njpruntour, mauvais payeur, 
rubriqueur, farceur t « 

Saint Pierre en colère — car c'est lui 
«saiLs doute — montre une grande facilité 
de paroles. Il n'y a qu'à se retirer devant 
cette avalanche) d'injures qui, toutes, il 
faut eu convenir, sont justement appli- 
quées, mais ne méritaient pas tant dTéctat. 
Dé>']dti);nenU le Paradi» ne se gagne pas si 
sisament qu'on oruit II exige qa'ou ie 

ateni" d.i la peine, -it personne n'v $cUlZ<. 
et, quuuO un > songe, ii es) Iron »-.,., [ m 
disput'- a causé du scande te. Dt» u- 
les saints avouent aveej une robe d'uni- 
forme et sur la (été une co*>fnnn«* pareille 
à ces pain-» qu'on emporte de la boutan*re- 
rie au bout d'un bitoau 

— Oue M passe-t-il J Que se pas*e-t-il ? 
Ils sont curieux comme s'ils s'en- 

nuyaient. Kt saint Pi. rre, malhoan.'ie- 
tmiii, pour étaler sa puissance devant la 
galerie, insiste sur son refus : 
* —  Va-t'en  d'ici,   Thomas   Duché ne.  Lea 
diables  te  cueilleront  à   la  sortie. 

— C'est bon, c'est bon, on s'en va. Pas 
besoin de tant de tonnerres I 

Mais voilà que les saints s'écartent et 
font la haie avec respect,. Le* Seigneur 
Jésus fait sa ronde. II s'informe ■aeerèg 
rju portier : quelle est la cause de c* tu- 
multe ? 

— Cet individu veut forcer rentrée. 
^ Pardon, pardon, explique Thomas, la 

porte  n'tlait  pss   fermée. 
La Seigneur Jésus, cependant, s'approeh* 

du nouveau venu et, au lieu de le rudoyer. 

au grand scandais, de Saint Pierre qui n'en 
peut croire ses oreIil.es, 11 sui parie avec 
douceur : 

— Tu poux* eatroc, mot. ami, tu es ici 
chez toi. 

— Db f Seigneur, eeVoe poesiljie ? Js 
suis un ivrofot, un bratooShiuer, un cou» 
reur... 

— Je aai^ je sain. 
. — »• L*j> débauché, uh nicaj, un emprun- 
teur... 

— Àtset, assez. 
^ Tout ©e qu'a dit oet atjtaaie irrito et 

Ijarbu  est  malneu!^u£*einestt trop  exact 
— Ne m'as-tu pas i-empluesi. un soir de 

N* l. auprès de me* urdU ekisna Attnette 
t-t  Philibert  '  J*  n*a   val*   ^as la  renier. 

Saint  PuM-ri- n saisi J'allueioii et LKI COUS 
esassa  -'es hustillUîs. 

—> Seigneur, Seigneur, c'est qne je ne 
suis pas un  honnête  honnme. 

— Eh bien I lu retournera» sur la terre 
et tu tâcheras de te devenir. 

... (Juarid r.ioinae ee réwille deue In cha- 
pelle abagrClonnée, le grwtd joui est déjà 
venu. Il !** frotte les yeux et ae demande 
s'il est vivant ou mort, sut* la terre on en 
Paradis. Et quand il & dttnierrt constat/-qu'il 
est encore un hommr de la terre, il rit ea 
dedans, et il rit au tletrura, et U n'est qu'à 
demi content 

— Un honnête- homme, un bonnets 
nomme I Comme c'est oomm^d*. en vérité I 
V» l'apprendre* mon vieux Thomas, à 
prendre la place du bon Die»u. Mai^ pour 
Lever,Ir un honnête homme, bien *nr, il 
faudrait un miracle. 

Un miracle ! il en vont un, lui aussi, 
cemmr te cuié. comme les enfants. Chacun 
réclame le sien dans la vip. Et ce récent «Je 
malheur qui aUlrine ttu'H n'y en a nlus I     ■ 

rv 
i** CHOIS M»t DU EtiPASTB 

sLorsque Philibert et Annette sont retour- 
I na*  à Vernie,   ils   n'om  rien  eu   de  piiu 
> >*ressMj que de raroatar à leurs carnarade* 

. osuroent   le  petit  Jésus   ea   penotsus)   t 
fabrique leurs jouets «ans l'atelier de seul 
père : 

— Une poupe» hlooe et un cheval. Cas 
cie et uu mouttaSi ejue voici. 

£1 oomme tb tsasse oeiiiait à les cpsâre» 
ils ont trracThpsutJenesH ajouté ce détail : 

— Puisqu .1   a  été   menuisier  daas   la* 
temps, avec '«nt Joseph. 

£1 la classe entière les a crus. 
L'aveuturt étant parvenue jusqu'anr 

LrtiUes du résrent, M. >iuasillon, îodigsd d* 
cette crédulité excessive, a hausse iei 
--pauic'* et, ouvrant firu^quemeat la fanaare, 
ii a pensé crncàwr au dehors em signe de 
mépris ; mais il 'j'est souvenu à I 
va  dignité  protêt aune! le  «t il  a 

souvenu à 1smrs de 
f l'Ole iissioiin elle et il a refermé 

crues) do l'air vif. 
Super-if'.ttaaa, superatitiosa 1 a-t-il 

réremptoires/M^t déclare. Ii n'y a pas df 
miracle, et f. c'y au * ïnmrli eu, 

Annetle '.'**«.' mise a pleurer «t Philibert 
a fait le poing dans sa poche. C'est le joui 
de la le^r.n driistoire : en manière de pro- 
testatiryy, ils ne redouteront pas une rni- 
LUtss. avt M. le rtsrenl commence. D aa es'. 
au XJMX' siècle et. poux intéresser tes élèves, 
il a choisi les bous auteurs. M. le régent 
tst tonstienrieux : il parle pour les petite 
p'iysans S\\ntux comme il parierait us- 
> ant M. l'inspecteur lui-même. 

%A reieerJ 

ïrrmT : 


